
Ecrits de poilus
Récits, correspondancesouencore
carnets sur lesquels des poilus ont
consigné leur existencedans les tran-
chées : ces écrits de bidasses devien-
nent accessibles grâce à denombreu-
ses publications. Il restait à rassem-
bler les informations contenuesdans
cesdocuments pour livrer un tableau
de la vie quotidienne si précaire des
soldats. Chose faite avec cette syn-
thèseprésentéepar RémyCazals et
André Loez, collaborateurdu
«Mondedes livres».p Julie Clarini
a14-18. Vivre etmourir
dans les tranchées, de RémyCazals
et André Loez, Texto, 304 p., 9,50 ¤.

Faux jumeaux
Oublier Jacques Laurent (1919-2000)
serait non seulementune erreurhis-
torique,mais une sottise, la privation
absurded’unplaisir rare, comme le
constatera tout lecteur des Sous-
ensembles flous (1981) et desDiman-
ches deMademoiselle Beaunon (1982).
Les deux romans sont d’ailleurs liés,
l’héroïnedu secondétant une sil-
houettedupremier, dont ondécou-
vre la vie secrète, inattendue, après
lamort de celui dont elle fut la secré-
taire, PaulBâche, narrateurdes Sous-
ensembles flous.Mais ce sontde faux
jumeaux, Jacques Laurent ayant le
donde rendre ses récits inimitables,
fût-cepar lui-même, enmagicien
qui sut rivaliser commepeude
romanciers avec l’invention, la
fantaisie, l’imprévisible gratuité
de la vie. p Florent Georgesco
aLes Sous-ensembles flous et Les
Dimanches deMademoiselle Beaunon,
de Jacques Laurent,Grasset, « Cahiers
rouges », 504 p., 12,90 ¤ et 236 p., 8,90 ¤.
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L
a Politique du tumulte,
titre du premier roman
de François Médéline,
pourrait qualifier la
rentrée littéraire. Sitôt
qu’elle s’apaise, que ses

remouscommencentàsedissiper,
s’offrent enfin à la curiosité des
ouvrages jusque-là passés inaper-
çus. Ainsi celui-là, qui laisse pan-
tois d’admiration par ses qualités
stylistiquesetlaconduiteimpecca-
ble d’une intrigue aux tortueuses
ramifications. Il plonge en effet
dans les magouilles des services
secrets et les arcanes de la guerre
fratricidequese livrèrent, en 1993,
Edouard Balladur – surnommé ici
«Louis XV» –, alors àMatignon, et
Jacques Chirac (« le Grand»), son
ex-ami de trente ans, alors que
François Mitterrand («Dieu») se
mourait et que s’agitaient les sil-
houettes de Charles Pasqua et de
Nicolas Sarkozy. A chacunses sou-
tiens, ses suppôts, ses complices
de longue date entretenus au
coursde leur carrière respectiveet
manœuvranten coulisses.

Sur cet arrière-plan très do-
cumenté grâce à sa connaissance
des rouages politiciens, François
Médéline,35ans,diplômédeScien-
ces Po, greffe deux faits divers.
L’un s’inspire de l’affaire Alègre,
où Dominique Baudis fut injuste-
ment accusé de viol, proxénétis-
me et actes de barbarie; l’autre de
l’affaire Ranucci, condamné à
morten 1976pour lemeurtrede la
petiteMarie-Dolorès Rambla. Une
enquête à décharge avait été
menée par Gilles Perrault dans Le
Pull-over rouge (1978). Médéline
procède par décalque réaliste et
extrapolation des causes pour
inventer une fiction éveillant des
échosdans lamémoire collective.

Barbouzede la République
A Lyon, des prostituées trop

bavardes sont assassinées pour
couvrir des orgies impliquant
Xavier Maisonneuve, député-
maired’Oullinsetfilsduprésident
du Sénat. Une instruction judi-
ciaire est en cours. Il faut à tout
prix étouffer ce scandale à carac-
tère sexuel. C’est là qu’entrent en
scène les barbouzes de la Républi-
que.NotammentlecolonelPatrick
Secondi,unanciend’Algérie,passé
du GIGN à la DST, « l’un des book-
makers en chef de la République,
ceux qui font les bourrins et empo-

chent les grosses mises. (…) Il était
loin de Paris. C’était une nécessité
pour contrôler l’ennemi. L’arrière-
boutique était un gage de discré-
tion et de liberté.» Fin stratège et
froid calculateur, l’homme est à
son affaire pour renverser une
situation compromettante: chan-
tages, intimidation, corruption,
faux témoignages fournis au juge
d’instruction, conditionnement
psychologiqueà l’aidede drogues,
manipulationde journalistes…

Cette mission opère une jonc-
tion entre les bas-fonds de la capi-
tale des Gaules, sa pègre, ses
maquereaux de bas étage, et les
hautessphèresdupouvoir.Parallè-
lement, Léa, jeune journaliste au
chômage, va s’ingénier à éclaircir
les circonstances du décès de sa
mère renversée par une voiture

vingt ans plus tôt. La lecture du
journal intime de celle-ci lui fait
soupçonner un assassinat. Secon-
déeparManu,unproxénètecocaï-
nomane en cavale, elle va exhu-
mer un effrayant secret d’Etat.
FrançoisMédéline est un aquafor-
tiste qui sait aussi se faire aquarel-
liste: l’histoire d’amour improba-
ble entre Léa etManu leMorbac.

Par sonchevauchementd’intri-
guess’enracinantdans lesmilieux
de la politique et de la prostitu-
tion, son habileté à mêler person-
nages réels et imaginaires, à faire
secroiserpaumésethommesd’in-
fluence, sa variété de registre de
langues, oscillant entre gouaille
populo et lyrisme brut, La Politi-
que du tumulte évoque Le Grand
Nulle Part de James Ellroy. Le
romannoir de l’année.p
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